(e cerpent qui dance

Que jaime voir, chére indolente,
De ton corpe ¢i beau,
Comme une étoffe vacillante,

Miroiter la peau !

Sur ta chevelure profonde
Aux Aeres parfums,
Mer odorante et vagabonde

Aux flote bleus et brung,

Comme un navire qui ¢éveille
Au vent du matin,
Mon dme réveuse appareille

Pour un ciel lointain.



Tes yeux, ou rien ne ce révéle
De doux ni damer,
Sont deux bijoux froids oi ce méle

(or avec [e fer.

A te voir marcher en cadence,
Belle dabandon,
On dirait un cerpent qui dance

Au bout d'un baton.

Sous le fardeau de ta parecce
Ta téte denfant
Se balance avee la mollecce

Dun jeune éléphant,

Et ton corpe ce penche et callonge

Comme un fin vaicceau



Qui roule bord cur bord et plonge

Sec verquee dane leau.

Comme un flot grocsi par la fonte
Dec¢ glaciers grondants,
Quand leau de ta bouche remonte

Au bord de tee dentce,

]e croi¢ boire un vin de Bohéme,
Amer et vainqueur,
Un ciel liguide qui parcéme

Détoilec mon coeur !

Charles Baudelnire (1821-1867)



